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~e manière à lut donner la sécurité. Tout ~:equi
'réûéchit en France a reconnu que depuis vingt
ans nous suivions une politique quiattire de plus
en plus n.otre attention, qui absorbe de plus en
plus nos forces, avec un instrument et une atti-
tuderépondant à une politique tout autre, a
La leçon de Fachoda a été dure, ses consé-
quences sont déplorables pour notre prestige;
mais elle serait, malgrétout, un incidentheureux,
si elle imposait d'une manière durable a. notre
légèreté des conclusions qui en ont été dégagées
dans. les notions de la première heure. On a com-
pris enûn, et même ona osé écrire, qu'entre des
revendications continentales et les grandes am-
bitions coloniales, qui, après tant de conquêtes,
voulaient nous mener de l'Atlantique au Nil, il
fallait choisir; que la dispersion des forces cau-
sée par la contradiction de la politique continen-
tale déclarée depuis 1871et la politique coloniale
pratiquée en fait depuis vingt années, nous tai-
saient courir les plus graves dangers dans les
deux directions à la fois.
Et l'auteur appuie cette thèse parlesarguments

nombreux que lui fournit sa compétence en
-matière coloniale. Il montre comment, au siècle
dernier, les plus divers genres de notre politique
qui voulurent lutter à la fois contre la Prusse et
contre 1 'Angleterre,nousnrent perdrenotre empire
du Canada et des Indes sans rien nous donner en
échange sur le continent européen. Il attire l'at-
tention sur ce que cette politique louche à la Ca-det Roussel, a de plus fou encore, aujourd'hui
qu'elle ne sait pas même choisir entre deux riva-
les possibles, entre deux nations individuellement
plus nombreuses quela nôtre, puisquel'une a plusde quarante millions d'habitants, et l'autre plus
de cinquante.

A

Enfin, tirant la conclusion qui s'impose, M.
Robert de Caix fait aboutir toute l'argumentation
de son livre si documenté à la nécessité d'un
apaisement dans nos relations avec l'Allemagne
c'est, du reste, l'idée déjà indiquée à diverses re-

prises
dans des articles de journaux signés par

des écrivains tels que Jules Lemaître, Whist, Al-
phonse Humbert, Arvède Barine, etc. Cette
conclusion nous est imposée par la nécessité des
faits. Ainsi que l'écrit l'auteur de l'ouvrage que
nous étudions « Ce n'est pas lorsqu'on pour-suit avec un appétit prodigieux,depuis vingt ans,
une politique impériale, comme disent les An-
glais, que l'on peut encore s'étonner de ses condi-
tions nécessaires et reculer devant elles. »
Beaucoupde nos compatriotes voudraient, sans

doute, se soustraire à ses pénibles nécessités, ils
pensent peut-être qu'après la reculade de Facho-
da, consacrée par le traité du 21 mars dernier,
nous n'avons plus de difficultés à craindre avec
les Anglais. Que font-ils alors des mille ques-
tions qui peuventsurgir sur tous les points du
globe, et dans lesquelles l'Angleterre ne man-
quera pas de nous traiter comme à Fachoda, à
Shang-HaïetàMascate, si nous ne prenons les
moyens de lui imposer le respect de nos droits
légitimes ? Il est des humiliations et des écheés
que nous ne devons plus subir.
Cette conclusion s'impose à l'esprit de tous

ceux qui réftéchissent sérieusement à la dernière
crise franco-anglaise, et qui se mettent au courant
de notre politique étrangère en étudiant des pu-
blications commele livre si attachant que M. de
Caix vient de consacrer au triste épisode de Fa-
ehoda. Il est impossible de différer d'opinions de-
yant un problème aussi simple, pourvu qu'on
l'examine avec le seul souci des intérêts évidents
du pays.

Pendant le repas, Ea.Mgazemse SciumoII

J. rj~x~r~ur

EN! BELCHQtJE
La question de la réformeélectorale.qui s'agite,

$n ce moment, chez nos voisins de Belgique et
qui déjà, il y a trois mois, avait,on s'en souvient,
amené une crise ministérielle partielle, semble,
de jour en jour, prendre desproportions plus con-
sidérables et pourrait bien donner lieu à de nou-
velles complications.
On sait que le ministère, reconstitué à la suite
de la démission de deux de ses membres, incli-
nait d'abord à présenter au Parlement un pro-
gramme deréformes électorales basé sur le prin-
cipe du vote uninominal mais que, devant l'op-
position formidable manifestée par la presque to-
talité du pays contre l'adoption de ce système, il
dut promptement renoncer à l'espérance de le
faire prévaloir et il lui fallut rechercher d'autres
combinaisons.
C'est ainsi qu'après une série detâtonnements,

il s'est finalement arrêté à une solution intermé-
diaire, laissant dans le ~a~Mquo les petits collè-
ges électoraux et instituant la représentation pro-
portionnelle dans les grands. En d'autres termes,
il a élaboré et déposé un projet en vertu duquel
la représentation proportionnelle est appliquée
seulement aux arrondissements qui élisent au
moins six représentants et trois sénateurs.
Or, il apparaît que ce projet, essentiellement

opportuniste et n'ayant manifestement en vue
que le maintien du pouvoir aux mains de la ma-
jorité actuelle, rencontre, dans les milieux parle-
mentaires, une résistance des plus vives, à la-
quelle s'associent bon nombre de conservateurs,
et qu'il sera, dès lors, combattu à outrance. On
lui reproche, en enët, d'être incohérent, hybride,
embrouillé, incompatible avec l'unité nationale
d'engendrer la confusion et le chaos, en décrétant
la coexistence et la juxtaposition de trois régimesdifférents les uns des autres l'uninominal, le
proportionnel et celui que j'appellerai le majori-
taire pur et simple, faute d'un mot propre pour
le désigner plus clairement.
Ces critiques, on ne saurait le contester, sont

fondées, et l'on aurait peine a concevoir que le
gouvernement belge y ait donné prise, si l'on
n'apercevait, sous la fantaisie apparente de son
plan, des calculs, en réalité, assez avisés au
point de vue, du moins, de l'intérêtparticulier et
immédiat du parti qui détient, à cette heure, l'au-
torité et l'innuence. Car il est de toute évidence

que
la réforme projetée permettrait à la droite,

dontles positions sont entamées sur plusieurs
points, de conserver une notable partie des siè-
ges qui lui appartiennent dans les arrondisse-
ments où elle se sent le plus menacée, notam-ment à Bruxelles en même temps qu'elle lui
donnerait des chances d'en enlever quelques au-
tres au socialisme, dans des centres tels que
Liège, Monset Charleroi.
Il est à remarquer toutefois que, malgré ces

avantages indéniables, le projet de loi déposé parle ministre de l'intérieur et dirigésurtout contre
les libéraux et les démocrates chrétiens, risque-
rait fort dene profiter, dans plus d'une région
importante, qu'aux seuls socialistes, et d'accroître
de la sorte le danger de laisser face à face, et sans
échelon intermédiaire, les opinions extrêmes. On
ne tardera peut-être pas à s'apercevoir, en Belgi-
que, que sUe suffrage universel a ses inconvé-
nients, cen'est pas, à coup sûr, en s'évertuant à
le dénaturer et a le mutiler que l'on peut y remé-
<Her,

A. de Maugny

ESPASNE
Un hommage à M. Léon y CastiUo. M. Sil-

~ela, interviewepar desjournalistes, leur a déclaré
que le gouvernementétait satisfait des brillants ser-
vicesde M.Léony Castillo,ambassadeur d'Espagne
a Paris, qu'il n'avait jamais penséà le remplacerpar
Qnautrediplomate,et qu'il désirait aucontrairequ'il
iSontinuntde dirigerl'ambassade.

< ETATS-UNIS
Laun de la guerre philippine fétëo aux Etats-

Unis. On a célébré,hier, dans tous les Etats-Unis,
la fin de la guerre. Un grand enthousiasmerégnait
dans les rues.

tTAME
La crise ministérielle. Le général Pelloux a

conféré,cetteMpr~s-midi,avec M. Visconti-Venosta.
La y~M.Kadit qu'il paraît que MM.)Visconti-
Venostaet S~nnicon'ae~pteraientpas defairepartie
du nouveaucabinet.
Le dopart du duc des Abruzzes pour le Pôle

Nord. Le duc des Abruzzesest parti, cematin,
pour le PôleNordpar I&voie du Saint-Gothard.

PORTtfSA~
Plottcs anglaisa et allemande à Lisbonne.

~D'après
les journaux decematin, unepuissanteflotte

anglaiseM-rh'craitbientôt à Lisbonne.
L'Allemagnea annonce la-visite de sa Hottepour
samedi.
!.<*.bruit :c)Y<rt~u<;la lotte anglaisearriverait mer-
credi.
Lebruit~ OtlTt

RUSSIE

se arn"yerail

mer-¡

RUSSIE
Frocinune visite du Tsar et de la Tsarine à la

i~ine Victori&. Oc.annonceque le Tsar et la Tsa-

l~6eilBëé5~i5~~t

rine ont décidede rendre visite s ta reine Victoria.
la .&nd'aoûtou au commencementde septembre.

I.TnformjS

Apresie repas, ~in verre de Bëmëdietime.

XX.

Les obsèques de MlleAnastasia de Ybarra, belle-
sœur du général Guzman-Blanco~auront lieu aujour-
d'hui, en l'église Saint-Pierre de Chaillot, à midi
précis.
La famille prie les personnes qui n'auraient pas
reçu de faire-part, de considérer le présent avis
comme en tenant lieu.
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LA TEMPÉRATURE
~D~pec~Mde nos eo~e~po~da~~ ~~CMM~

Brest. Thermomètre + 15". Vent N.-E. Ciel
serein. Mer belle.

Calais. Thermomètre -{. 130, Vent variable.
Temps gris. Mer houleuse.

Dieppe. Par suite du mauvais état de la mer, le

paquebot
jRoMëMvenant d'Angleterre, n'a pu entrer

dans lo port qu'avec un retard de quatre ou cinq
heures.

I~e Havre. Thermomètre -}- 14".Vent N.-E.
Cielnuageux. Mer belle.

Lyon. Thermomètre -{- 28". Temps doux et
pluie.
Marseille. Thermomètre: -}- 20". Vent N.-O.

Mer calme.
Toulon. Thermomètre + 3l". Vent S.-E. fai-

ble. Cielnuageux. Mer peu agitée.
Tours. Thermomètre +18". Temps couvert

et frais.

Baisse générale barométrique en Europe, faibles
pressions sur le sud du continent. L'aire des fortes
pressions se concentrevers la Russie.
Vent assez fort sur nos côtes. Pluies sur l'Allema-

gne et l'Autriche.
En France, il a plu dans le sud-ouest.
La température va se rapprocher de la normale.

Ondéesprobables.
Le thermomètre marquait hier à Paris 15", tempé-

rature maxima.

Faits ttm j<MU*
Pour l'acquisition de la maison de Bazeilles.
Dernières souscriptions reçues hier et que

nous enregistrons, bien que nos listes soient
closes depuis plusieurs jours déjà
M. lebarondeSaint-Trivier.Fr. 20 s
Un potache. 5 N
Véterans de la 295esection des années 1870-71 5 10
'UneDernièreCartouche. 11 ))

Total.Fr. 4110

Le comité de la Défense nationale organise,
sous la présidence de M. Le Provost de Launay,
sénateur, une conférence qui sera faite à huit
heures trois quarts, le vendredi 12 mai, à la salle

d'Horticulture, 84, rue de Grenelle, par le lieute-
nant-colonel Monteil, sur les conventions franco-

anglaises des 14 juin 1898 et 21 mars 1899.
Les personnes désireuses d'avoir des cartes

pour assister à cette conférence peuvent s'adres-
ser à M. Jules Cocheris, secrétaire général du co-
mité, 36, rue de Bellechasse.

M. Lucien Millevoye, se croyant visé par
une interruption de M. Chenavaz, a adressé à ce

député deux de ses amis, MM. Bernard et Ger-

vaize, députés, pour demander à M. Chenavaz si
les paroles qu'il a prononcées en se tournant du
côté de M. Millevoye visaient spécialement le

député du seizième arrondissement. L'affaire en
est là.

Dimanche dernier, à la salle d'Horticulture,
superbe concert donné par la Société instrumen-
tale d'amateurs « la Tarentelle » avec le concours

pour la partie vocale de Mlle J. Hatto et de M. L.

Rigaux, et pour la partie instrumentale de l'ex-
cellente violoniste Bianca Cossarini.MM.Ch.
René, pianiste compositeur, des compositeurs
Jane Vieu et de Saint-Quentin. Tous ces vaillants

artistes, ainsi que l'orchestre bien dirigé par M.
Edouard Tourey, se sont surpassés et ont été très

applaudis.
Très désiré par l'innombrable clientèle de

jolies Parisiennes qui correspondent avec lui, le
célèbre piliculteur, M. Pigault, venait chaque
mois leur donner ses soins éclairés. La méthode
aux effets rationnels et concluants dont il est
l'inventeur et le propagateur lui a acquis une
telle réputation que, pour mieux répondre au dé-
sir de ses nombreuses et ûdèles clientes, M. Pi-

gault vient de se fixer dénnitivement à Paris et
vient d'ouvrir ses salons de piliculture, 123, rue
de la Pompe, dans le beau quartier de l'Etoile.

Dimanche, très brillante matinée musicale
salle Mustel. Mlle J. Louvet s'est fait applaudir
en chantant et en interprétant d'une façon magis-
trale et délicieuse des œuvres anciennes et mo-
dernes. Deux maîtres du violon et du violoncelle,
MM. Léon Heymann et Cornelis Liégeois, ont
charmé leur nombreux auditoire et ont remporté,
ainsi que MM.H.Grhys et Gillig, un succès des

plus mérités.

-M. René Foy, un jeune sculpteur, expose a

l'Art décoratif, Société des Artistes français, des

bijoux ciselés, agrémentés de pierres précieuses
et d'émaux translucides, d'une facture toute per-
sonnelle et pleine d'imagination.

Un des pastels les plus remarqués du Salon
dëIa~oc~a~oM~eest le portrait de Mme

Fix-Masseau, par Mlle M. Huet, jeune artiste

déjà bien connue par ses ravissants portraits de
femmes et d'enfants.

Ceportrait-ei, d'une jeune femme si blonde,
si rêveuse, comme environnée d'une brume de

songe, est une des meilleures productions de Mlle
Huet.

Un artiste de talent, M. Albin Rodrigues
Ely, vient d'obtenir une médaille d'or à l'Exposi-
tion internationale de Biarritz pour son tableau
« Falaise d'amont (Etretat) ». Sincères félicita-
tions.

Nouvelles reUgtemsoa
Hier, à neuf heures du matin, a eu lieu la bénédiction

de la chapelle du pensionnat des Frères Maristes \te la rue
Pernéty..
C'est le cardinal Richard qui présidait la cérémonie, où

étaient représentés la plupart des ordres religieux et à la-
quelle assistaient un grand nombre d'ecclésiastiques des
diverses paroisses.

Le docteur Mazzoni a fait avant-hier, à Léon XIII,
le dernier pansement.
'La santé du Pape est excellente.

Le congrès sur la liberté d'enseignement qui se tien-
dra à Lyon les 23, 24 et 25 mai, sera un nouveau et grand
succès à l'actif de l'Association catholique de la Jeunesse

française,
qui l'a organisé.

Voici d'ailleurs les noms des principaux membres laïques
du comité de patronage MM. Brunetiére et François Cop-
pée, de l'Académie française; de Lamarzelle, sénateur;
comte Albert de Mun, LeroIIe et Piou, députés Thellier de
Poncheville, ancien député; de Lapparent, membre del'Ins-
titul Chavent, Jacquier, comte de Vorges, etc.
Quatre cardinaux, trente archevêques ou évêques, et les

recteurs des cinq instituts catholiques de France ont adhéré
au congres de Lyon.

L&cardinal Perraud, évêque d'Antun. peine remis de
sa longue maladie, a tenu à recevoir, le 4 mai, son clergé
à l'occasion du vingt-cinquième anniversaire de sa préconi-
sation épiscopale.
Mgr Perraud a été, en effet, nommé évoque d'Autun par
décret du 10janvier 1874,préconise le 4 mai suivant, et sa-
cré à Paris le 29 juin de la même année.
Le jubilé du cardinal-évêque sera probablement célébré

le 29 juin. L'éminent prélat célébrera en même temps le
treizième centenairé de la collation du Pallium à l'é-
vêque d'Autun car ce fut en 599 que le Pape saint Gré-
goire-le-Grand, qui n'avait encore accorde a aucun évêque
cette faveur, attacha le privilège du Patlium au siège d'Au-
tun, à perpétuité.

Nous apprenons la mort du cardinal Philippe Ere-
mentz, archevêque de Cologne, né à Coblentz le 1"' décem-
bre 1819,élu évoque d'Ermeiand le 30 décembre 1867, pro-
mu à l'archevêché de Cologne le 30 juiUct 1885et l'un des
héros des grandes luttes du Kulturkampf.
Mgr Krementz avait été créé cardinM au consistoire de

janvier 1893.

KotivcMes agt icotes
Leconseil supérieur des haras s'est réuni sous la prési-
dence de M. Viger, au ministère do l'agriculture.
Le conseil a examiné et adopté la pJnpart des vceux émis

par les commissions mixtes composées dos fonctionnaires
des haras et des officiers des remontes de l'armée.
H a.pris connaissance ensuite des divers projets relatifs
à la qualification du cheval de

demi-sang
après une longue

discussion, il a procédé au vote, et il a donné un avis for-
mel sur la nécessité par l'administration je qualifier elle-
même les chevaux de demi-sang.
H a enfin proposé à M. le ministre de l'agriculture

d'adopter, en y apportant certaines modifications, un projetd'arrêté au sujet lequel aon avis é.tait demandé.

NomveMes mitMaipes

~f'CK.c f~M~M~a~ Jftc~MëMUM. Le général Jacque-
miti qui, atteint par la limite d'âge, quitte le commande-
ment du corps d'armée, a passé hier matin, au champ
de man<.ouvresde;!Hravanches. la revue d'adieux des gar-
nisons de Cicrmont et de Riom.
Les troupes passées en revue comprenaient les M*et 36*

régiments ~'artillerie, le 93' et le Mo' régiment d'infanterie

-etun bataillon du 38~do ligne, soua les ordres du général
dediyision,Taachot,
Le général Jacquemin est arrivé au champ de manoeu-

vres a dix heures et demie et il a passé devant les troupes.
Les troupes ont ensuite défilé, l'artillerie au trot.
.D~M~cotMpa~Mt'Mey~MtM. Un des derniers actes de
M. de Freycinet aura été de prescrire la constitution de
doux compagnies de cyclistes par les 6° et 20' corps, avec la
compositionsuivante:
1 capitaine commandant, 4 lieutenantsou sons-lieutenants,

1 sous-ot'~ciorcomptable, 1 sous-of&cieradjoint, 4 sergents,
8 caporaux, 3 clairons, 4 mécaniciens, 100 hommes de
troupe,
Autotal 5 ofnciers et 120 hommea<!s troupe et deuxvoi-

turesa.deuxchevaux.
La tenue de la troupe sera celle des chasseurs alpins,

moins le béret les hommes seront armés du mousqueton
d'artillerie avec la baïonnette. Bicyclettes pliantes du modèle
Gérard.
La compagnie du G"corps sera stationnée à Saint-Mihiel,celle du 30' a LunéviIIc.
Ces deux compagnies devront prendre part aux manœu-

vres de cette année, et en raison des difficultés du terrain
dans cette région frontière, on estime que l'expérience sera
concluante dans un sens ou dans l'autre.
~'e<c <~ ~f6.M6jMrM!'6MMS. Le gouverneur militaire
de Paris a autorisé les officiers de réserye et de l'armée
territoriale à revêtir la tenue militaire pour assister à la
fête de la presse parisienne le 10 mai courant à la Grande
RouedeParis.

Bf<Mrvelies navales

Za <M/%MMde Brest. –Les batteries d'artillerie de terre
actuellement disséminées dans les forts des'cotes nord et
sud partiront de Crozon, centre de ralliement, le 13, pour
effectuer des tirs au camp de Coetquidan. Elles rentreront
à Brest vers le 7 juin.
La défense ~e Afar~et~ Depuia'quelques jours une

escadrille de torpilleurs, commandée par un capitaine de
frégate, inspecte le 16*secteur et procède à l'étude attentive
des diverses échancrures de ce point du littoral ainsi que
de la voie d'accès à l'étang de Berro qu'une visite récente
de l'amiral Besson semble désigner comme utilisable en
casdeconNitmaritime.

t>

La tournée de légers bâtiments de guerre tend à confir-
mer les informations du Gaulois relatives à l'organisation
d'un poste fixe de torpilleurs à Marseille, port où ces navi-
res viennent se concentrer, dès maintenant, après leurs évo-
lutions pour le moment, ils sont simplement détachés de
la défense mobile de Toulon, mais leur mission a des allu-
res d'un caractère permanent.
La ~ygM~e de Toulon. Le croiseur Linois, de l'esca-

dre active, appareillera le 15 de ce mois avec la commission
d'artillerie, pour aller au large faire des tirs à obus en vue
d'expérimenter ces projectiles dontles fusées auront été dé-
bouchées à l'avance pour constater leur conservation.
Ces tirs auront lieu à une vitesse de dix-huit nœuds, sur
des bnts-silhouettes qui seront fournis par les cuirassés
JaM~Mt&ry et -BoMMt.
Le croiseur Galilée fera sous peu, en route libre, des ex-
périences de télégraphie sans fil.
Les j?ecAM MM?'tf~M. Le mardi 16 mai prochain, à

huit heures et demie du soir, les membres de l'enseigne-
ment professionnel et technique des pêches ~maritimes se
réuniront en assemblée générale, aous la présidence de M.
Delombre, ministre du commerce, assisté de délégués de M.
le président de la république et de M. le ministre de la ma-
rine.
Après le compte rendu des travaux de la Société, il sera

donné connaissance des résultats du concours relatif à l'a-
mélioratiojn du sort des marins-pêcheurs _par l'application
de la coopération.

KfomveUes cot<ttualea

~Vo~<'o?M~!MM!'o'M~.
Un journal du soir s'est fait au-

jourd'hui l'écho d'un bruit relatif au rappel du général de
Trentinian, le distingue lieutenant-gouverneur du Sou-
dam.
Nous sommes autorisés à démentir cette nouvelle de la

façon la plus complète et la plus absolue. Le général de
Trentinian jouit de la confiance entière du gouvernement,
et M. Guillain tient en haute estime- le lieutenant-gouver-
neur qui travaille si efficacement à la prospérité du Soudan
par de précieux encouragements accordés aux colons et aux
commerçants et par une impulsion vigoureuse donnée aux
travaux publics de la colonie.

Feu ta divers

Les élégantes mondaines connaissent la maison
d'orfévrerie-joaillerie Blum, 1, rue Lafayette, très
réputée pour le choix de ses modèles originaux et la
modération de ses prix. Toutes les Parisiennes sou-
cieuses de leurs intérêts apprendront avec plaisir
que, devant être prochainement expropriée, la mai-
son Blum fait à sa clientèle, à dater de ce jour, une
nouvelle réduction de 25 0/0 sur tous ses jolis bijoux
artistiques.

AFFAIREDEMŒURS

'S'MtCM~d'MM~Mec!ect?t

Nous avons dit, il y a trois jours, que le parquet
venait d'être informé qu'un docteur en médecine de
Choisy-le-Roi, M. L. s'était porté à des actes d'im-
moralité sur des enfants en convalescence dans un
établissement hospitalier.
M. Pasques, juge d'instruction, ouvrit une enquête

et le directeur de l'Assistance publique révoquK le
docteur L. de ses fonctions.
A la suite de l'enquête, M. Pasques, signait, hier,

un mandat d'amener contre le docteur L. mais
lorsque le commissaire de police qui en était porteur
se présenta à Choisy-Ie-Roi, au domicile du médecin,
il constata que l'inculpé venait de se suicider.
Au lieu de se rendre auprès de ses malades, comme

il en avait l'habitude, le docteur L. s'était enfermé,
hier matin, dans sa chambre, avait ouvert un'bec de
gaz d'éclairage et s'était asphyxié.

Le dépôt de Vittel, 16, .ruede Hanovre, reprend les
bonbonnes vides de la « Grande source Nà usage
d'eaude table.

BIZARREVENGEANCE
Un frotteur, Antonin N. demeurant rue des Bons-

Enfants, a des habitudes d~intempérance telles qu'il
transforme son intérieur en enfer. Chaque foia qu'il
rentre ivre, il bat sa femme et roue sa belle-sœur de
coups.
Celles-cise décidaient, hier, à se venger, et, pro-

fitant du sommeil de l'ivrogne, l'enfermaient dans ses
couvertures, qu'elles cousaient au matelas et le
rouaient de coupsde canne.
Les voisins durent intervenir aux cris de la vic-

time, qui avait les bras très endommages.
Antonin N. a été transporté à l'Hôtel-Dieu. n a

refusé dedéposer une plainte, se contentant de dire
qu'il prendrait sa revanche..

Les personnes qui possèdent des objets précieux,
tels que bronzes d'art, tapisseries, meubles anciens,
porcelaines de Saxe et de Sèvres,même des objets à
partir du douzième siècle, trouveront à les céder au

comptant
et au-dessus de leur valeur en s'adressant

à MM.Séligmann, 23, place Vendôme, qui se déran-
geront s'ilyalieu.

ACCIDENTS
Un nommé Alphonse Lamé, contre-maître à Àlfort

dans une usine, a.été serré, hier matin, place Mau-
bert, contre une-porte cochère.par un camion. Le
malheureux a eu la poitrine broyée et a'été trans-
porté dans un état graveà l'Hôtel-Dieu.

Un marchand des quatre saisons, Joseph Du-
baux, demeurant, 82,boulevard de la Chapelle, s'est
brûlé, hier, grièvement aux bras et aux mains. On a
dû le transporter à Phôpital Lariboisiére.
–Un ouvrier, âgé de trente-cinq ans et nommé

Charles Boussard, traversait, hier, la rue de Breta-
gne, lorsqu'il fut renversé par une voiture de place
et atteint grièvementà la tête et aux jambes.
Boussard a été transporté à FHôtel-Dieu.

Hier matin, un inspecteur de la voie du chemin
de fer de ceinture, nommé Feuillet, a été trouvé mort
sous le tunnel du Père-Lachaise. Le corps était ef-
froyablement mutilé.
On suppose que le malheureux a étébroyé par un

train.

Lespersonnes qui vont a la Comédie-Françaisepour
voir la pièce en vogue savent trouver au célèbre res-
taurant du Bœuf-à-la-Mode,rue de Valois, les tradi-
tions de haute cuisine qui ont consacré la solide ré-
putation de cette vieille maison, située à deux pas de
ce théâtre.

Léon Brésil

LeJoM! t!eMe~ecfneFrancise
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PARLEDERMOTHÉRAPfSME

"PM 6~, simplicité,par son indiscutable logique, le
Dermothérapismema.' conquis d'autant plus facile-
ment que j'ai toujours réprouvé Fabus des médica-
ments internes.. Guérir toutes les maladies en agis-
sant directement sur les organes atteints, par des ap-
plications à base d'herbes, de plantes, cela sans vio-
lence, sans la moindre douleur opposer aux drogues
et poisons qui détruisent l'estomac, de puissants ré-
générateurs et antidiathésiques, capables de stimuler
le tube digestif et l'organisme voilà le Dermothéra-
pisme. En présence de résultats palpables, tangibles,
irrécusables, j'estime

qu'il
n'y a plus qu'à s'incliner,

et je me fais une véritable joie de constater les guéri-
sons accomplies.
D appartient maintenant aux malades de l'esto-

mac, du cœur, du foie, aux rhumatisants et aux dia-
bétiques, à ceux qui soutirent des poumons et des
bronches, à ceux aussi qui sont atteints d'une affec-
tion de la peau, d'un vice du sang, etc., de tenter la
guërison, et cela leur est facile. Qu'ils aillent consul-
ter ~'a<Mî<e)tMM<le docteur chef de l'Académie Noso-
logique, 40, rue Condorcet, à Paris, le matin, de 9heu-
res à.midi, même le dimanche. Sont-ils éloignés ou
impotents ? Qu'ils demandent alors le Tb&~eaMsymp-
/OM.a~Me,sorte de questionnaire qui leur permettra
d'exposer toutes leurs souffrances et de recevoir ainsi
la consultation par correspondance, à titre g~'acMMa'.
Ona dit du Dermothérapisme que c'était la méde-

cine du jour, la médecine populaire. Pour moi, je con-
sidère qu'il est surtout la médecine simple, logique et
efBcacepar excellence.

Docteur Y. CHERVÉSE.
.P. N.Le ~OM~Kai!de la Médecine /r<MpaMC,qui

traite magistralement du Dermothérapisme, est en-
voyé gratuitement par le directeur,40, rue Condorcetj
à Paris. Le demander verba-lementou car carte pos-
tale.

EHRQNI~E BES TR!BUNAUX

Hier matin, à dix heures, M. Max Régis a été
extrait du fort de Sidi-Ferruch, et conduit en voi-
ture directement sur les quais. Il a été aussitôt
embarqué, accompagné de quatre gendarmes, sur
le transatlantique ~/e-d<?--SdMe, qui a levé l'an-
cré à deux heures à destination de Marseille,
Dès son arrivée dans cette ville, M. Max Régis

sera conduit à Grenoble, où il doit comparaître
devant les assises le 17 de ce mois.

A.~T~L

L'inventeur du remarquable procédé Arta vient
d'ouvrir un salon de pose, 32, ~MgZoMM-~e-Grf!~
(ascenseur), en face le Vaudeville.
La première personne qui a inauguré le salon de

pose a été le général Lambert.
Les portraits ARTA en couleurs sont de grand

modèle50/60.
L'exécution des cKcMs sp~taua? nécessaires au

procédé ARTA est exclusivement coluiéeaux frères
Géniaux, 33, rue Louis-le-Grand.
Un prix de /~peMr ~era ./at~ <KM?a&OMK~sdM

eA~ZO~

MUSIQUE

ACADEMIENATIONALEDEMUSIQUE.Premier actede
Briséis, drame lyrique de M. CatulleMendès et
EphraïmMichaël.,musique d'EmmanuelChabrier.

Elle est mélancolique, ou plutôt profondément
douloureuse, l'histoire de cette ~r~~s, dont M.
Lamoureux nous fit entendre, il y a deux ans, le
premier acte à l'un deses concerts et dont l'Opéra
vient de mettre à la scène l'unique partie termi-
née. D'une légende de la fin de l'antiquité dont
s'était inspiré le grand Goethe, deux poètes,
Ephraïm Michaël et M. Catulle Mendès avaient
tiré une vraiment noble action et l'avaient parée
du riche vêtement de leurs vers. L'un des deux,
sur ces entrefaites, s'endormit du sommeil de
mort. Emmanuel Chabrier se vouait à faire vivre
la haute tragédie en sa musique.Il fit entièrement
son exposition il y concentra son effort pas-
sionné, son rêve d'artiste. En ce sujet grandiose
qui mettait face à face le culte des anciens dieux
et la religion des divines et humaines douleurs et
montrait, jaillissant de l'immuable cœur de
l'homme, la sourceéternelle d'amour, son âmeet
son art avaient trouvé leur épanouissement. Mais
la fatalité le guettait, inexorable. Penché sur les
premiers feuillets de son second acte, ses yeux se
fermèrent et ce fut fini.
Ainsi, des trois collaborateurs liés par la fra-

ternité de l'oeuvre, deux~ont disparu. Celui qui
survit, M. CatulleMendès, n'a pas cru devoir, en
des circonstances à ce degré poignantes, faire ap-
pel au dévouement d'un autre musicien. Il a
publié le poème intégralement et donné à l'Opéra
le seul acte écrit par Chabrier. Je le loue de ce
sentiment deux fois digne qui lui fait considérer
.SW~.s commeun double testament sacré.
Quiconque a pu connaître le malheureux com-

positeur se sentira, devant ce long tableau si
serré, si volontaire et d'une si intense aspiration
à la vérité, remué comme d'une intime révéla-
tion. Il faut savoir les difficultés morales au mi-
lieu desquelles Ch&brieravait mené sa vie esthé-
tique. Supérieurement doué, le sort ne permit
pas qu'il fût un musicien de carrière. On lui vit
îes commencements d'un amateur original et dé-
licat, travaillant à ses heures perdues, s'instrui-
sant comme il pouvait, jouant du pianod'une vir-
tuosité exubérante, écrivant des pages d'un ca-
price débridé.
Une fois il s'enhardit jusqu'à composer une

opérette, l'o~e, où tout ensemble s'émancipait
sa verve comique et s'attestait son goût des har-
monies ingénieuses et de la couleur instrumen-
tale. Unehardiesse en appelle une autre. M. Ca-
tulle Mendès mit à sa disposition le poème de
CM?e~oKMC,et il s'entreprit a la tâche héroïque,
mais encore incertain du but, doutant même de
ses aptitudes il ne voulut à aucun prix renoncer
à l'emploi qu'il remplissait au ministère.
(?M~M<Meresta longtemps sur le métier. Un

voyage à Munichtroubla profondément Chabrier
en l'initiant aux splendeurs wagnériennes. L'ho-
rizon s'ouvrait si large sous ses yeux qu'il avait
peur. Son éducation technique était incomplète.
Pour répondre à ses nouvelles visées, il lui fallut
la compléter au prix d'un acharné labeur. Intelli-
gent comme il l'était, ses tâtonnements lui cau-
saient des tortures. C'était son désespoir, suivant
sa pittoresque expression «d'être conduit par sa
musique sans pouvoir arriver à la conduire juste
où il lui convenait a.
Il y avait, assurément, des défauts dans Gwen-

~o~Me;il y avait aussi de frappantes et nombreu-
ses beautés. Lorsque le pauvre musicien se mit
aux prises avec la tragédie de .BWs<~s,de grands
progrès s'étaient accomplis en lui-même. En pos-
session de toutes ses ressources, affermidans son
indépendante admiration de Wagner, l'avenir
semblait lui sourire. C'est alors que le mal fon-
dit sur lui et, lentement, le terrassa.

Voîcî, au plus T)ref, la donnée du premier acte
de son drame. En la ville de Corihthe,la blonde
Briséis, fille de riches parents, s'est fiancée au
marin Hylas, qui part pour un long voyage envue d'amasser des richesses et d'obtenir sa main. j
La vierge, d'un seul mot, s'est accordée pour tou-
jours. Sa mère, cependant, la farouche Thanastô,
~st rongée d'une effroyable maladie et elle
veut vivre. Les 'dieux païens ne sauraient la gué-
rir. Le Christ Mul pourra lui rendre une force
qu'elle aspire a consacrer à un fervent apostolat.
Et voici que survient, au milieu des. adorateurs
d'Apollon, un catéchiste en robe blanche.
Oui, le Messie, le Sauveur du genre humain,

l'Homme de douleur, sauvera Thanastô mais il
exige un sacrifice. Que Briséis se voue à lui
qu'elle renonce au monde et sa mère vivra. Un
horrible combat se livre en l'âme de la jeune fille.
Elle a promis à son fiancé de lui garder sa foi
elle a promis à sa mère de ne reculer devant rien
pour sa guérison. Au prix de son immolation, le
chrétien lui promet un miracle. Finalement, elle
s'immole.
Ces situations sont d'une saisissante et simple

grandeur. Elles prennent dans la musique et par
la musique une nère ampleur de vie. Les carac-
tères se.dessinent en des oppositions où se mar-
quent, tour à tour, la sérénité des âmes amoureu-
ses, l'antagonisme entre le culte ancien des divi-
nités du bonheur et le culte nouveau du Dieu de
sounrance, la mystique ardeur du catéchiste, et
l'étrange passion religieusede Thanastô, déjà
tournée en fanatisme. Le milieu, lespersonnages,
lés.détails, tout appelle la musicale magie comme
l'élément d'expression nécessaire.
Au début, c'est une scène épisodique, où se

mêlent délicieusement les voix des marins sur la
mer. Une scène d'amour, très variée de ton, vient
ensuite. Puis nous assistons à la scène quasi tor-
turante où agonise Thanastô, pour laquelle' on
invoque'en'vain les vaines idoles. Le catéchiste
intervient alors, avec des mélodies d'une simpli-
cité et d'une solennité voulues presque liturgi-
ques, mais en Lesquelles,en dépit de tout, appa-
raît, au théâtre, une part de convention. L'acte
s'achève, enfin, après des péripéties entièrement
hautes, par l'hymne d'une ferveur sauvage, mais
d'un rythme, je dois en convenir, trop conçu pour
« l'eSet quand même » de la vieille Corinthienne
convertie et guérie.
La trame symphonique se déroule sur des leit-

motive,.tous de suffisante saillie et très clairs.
Les voix chantent. L'action va sans arrêt. L'har-
monie procède par déductions chromatiques, par-
fois singulièrement ingénieuses. L'orchestre
abonde en exquises sonorités; .Br~< pour tout
dire, eût été l'œuvre maîtresse d'Emmanuel Cba-
brier. Pourquoi faut-il que ce fragment, d'une si
belle promesse pour l'avenir, soit un testament
de malheur 1
II me suffira de nommer, en terminant, les ar-

tistes qui ont tenu les rôles à l'Académie natio-
nale de musique. Le marin Hylas a eu pour in-
prète M.Waguet, ténor à la voix très fraîche.
Mlle Berthet personnifiait Briséis avec charme et
sûreté. AMmeChrétien-Vaguet était échu le dra-
matique personnage de Thanastô, pour qui a
sonné généreusement son bel organe. Le caté-
chiste a trouvé en M. Bartet son incarnation et
le. païenStratoldès a parlé par la bouche de M.
Fournets. Quelque chose a manqué à cette re-
présentation. Ah si le compositeur avait été là
pour faire entrer les artistes dans son intime
pensée f. Ah s'il avait pu couronner sa belle
partition!

JFonrcaod

&. M.

Les obsèques deMadame Charles Mallet, decêdec
à Cannes le samedi 6 mai, auront lieu à Paris, le
mercredi 10 eourant, à l'église du Saint-Esprit, 5, rue
Roquépine, à 11 heures 1/2. Il nesera pas envoyédélettres d'invitation, le présent avis en tiendra lieu.

Relevez-l'éclat de votre teint avec le DMCf~~e~-
non, poudre de riz spéciale dela -Par/M~Merte~MOM,
31, rue du Quatre-Septembre.Evitez les contrefaçons.

Nulle part les fleurs de Bança.iIIes et de mariages
ne nous ont paru plus suaves et plus joliment enru-
bannées que chez Petty, SS, Chaussée <TAn-
tin, Nos lecteurs trouveront dans cette excellente
maison d'exquis présents blancs et fleuris à des prixtrès modères. Téléphone no 223.08.

Le seul exterminateur des points noirs du nez,
c'est l'AM~o~o~ de la .PùM'/MiMerteea'o~Me, 35,rue
du Quatre-Septembre.Eviter les contrefaçons.

LES CtFËS C&RMLHO.r r. an a
Bien qu'il nous vienne de l'Orient, le café est la
boisson la plus appropriée au caractère français le
dix-huitièmesiècle lui a dûson merveilleuxesprit.Maisil estbon de savoir choisir une marque;les cafés Car-
valhonous tireront de toute indécision: pureté et
arôme, ils ont tout. Onles -trouveen boites cachetées,
85, rue Turbigo 26, rue Cadet 15, rue de Chateau-
dun 54, rue du Bac 52, rue des Batignolles et chez
les bons épiciers.
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Cesoir
Au Lyrique-Renaissance, première représentation

(à ce théâtre), de .Ma~s, opera en quatre actes et
six tableaux, paroles de de Saint-Georges et Crevelde Charlemagne, musique de F. de Flotow.

Lyonel MM.LeprestrePlumkett Soulacroix
LordTristandeMiJdefort BourgeoisUn Juge ThéryMartha MmesParentani
Nancy G.Marty

On commenceraà huit heures et demie.

Au théâtre Cluny,première représentation leC/tam-
~)MK.d'M?Mo~~e,vaudeville vélocipédique en trois ac-tes, de MM.Edgard Pourcelle et Stephen Lemon-
nier
Moulineau MM.Muû'at
Lecommandant Dorgat
Bourganeuf Prévost
PInvigmer Gaillard
Alfred. Arnould
Fernandez Gravier
DesPlatanes La Renaudie
François Perrin
Agiaé MmesA. Cuinet
Oscar L. Cardin
Clémence Foucher
Cécile LeroyMercedes Dalbret
Mélie CassothyJuliette Ribbe
Clarisse D.May
On commencera à 8 h. 1/4 par le .Mb/MMM~'c~M~e-

cond, vaudeville en un acte, de M. Bannières.

A l'Ambigu, ce soir, à 8 h. 1/8, répétition générale
de la Légion e~M~ere, pièce en cinq actes et sept
tableaux, deMM. Jean La Rode et Alèvy.
On ne sera reçu que sur coupons numérotés à l'a-

vance.
Jeudi, jour de l'Ascension,à deux heures, première

matinée de la Légion ~'sM~ëfe.

Aujourd'hui, à une heure et demia, au théâtre de la
Galté, matinée de gala donnée au bénéfice de L'Union
française antialcoolique.

A
Au Trocadéro, aujourd'hui, à deux heures, grande

matinée au bénénce de FŒuvre des enfants tubercu-
leux.

La Dame a~.r Ca~MeHa~,n'aura plus que six repré-
sentations. La dernière aura lieu dimanche soir.
La mise en scèned'e< étant très importante,

le théâtre Sarah-Bernhardt fera relâche lundi et
mardi de la semaine prochaine; mercredi, répétition
générale et jeudi première.

Aux Bouffes-Parisiens.
Pour donner satisfaction aux nombreuses familles

qui en
ont fait la demande, M. Villefranck a décidé

de donner, jeudi 11mai, jour de l'Ascension,une ma-
tinée de MM.!He!</e«.
Le légendaire succès de E. Audran et de Bouche-

ron, continue à faire salle combletous les soirs.

La direction des Folies-Dramatiques annonce les
huit dernières représentations de la Demoiselle du
<e~ep7M?M.

Echange de bons procédés 1
M. Maurice Chariot devait bien à la mémoire de

Lockroy de reprendre le Ma~e d'école pour son avè-
nement à la direction du Palais-Royal.
En effet,le père du ministre de la marine actuel fit

représenter en 1840.,sur la scène des Variétés~une
pièce en trois actes, intitulée Ci'MM*!o<.

DeBoulogne-sur-Mer
Le cinquième grand concert donnévendredi par les

A?Ms<eMMOco'M~Ma été fort brillant. Gros succès
pour MlleVauthier et M. Champagne dans la partie
vocale, pour M. Leclercq, hauboïste, et MlleMargue-
rite Achard, la harpiste .cette dernière a dû bisser
la charmante faiffOMtMede Hasselmans.

SPECTACLES D!VERS
Ondonnera jeudi, jour de l'Ascension, en matinée,

la nouvelle revue jP~M.sque ~<M~e,de MM.Paul Fer-
rier et Henri Fursy, qui attire à Parisiana le tout-
Paris élégant.

A la Bodiniêre, aujourd'hui, à trois heures Au
j!eM!jM<~M~MeMes.Audition de MlleMily-Meyeret
de .M.Pougaud, causerie par M. Maurice Lefèvre.
A quatre heures et demie ~eM.rde c~e, comédie

en un acte de M. de Dubor, et V~MMset AdoKM,pan-
tomime, musique de M. Eugène Mestre; jouée par
MmesBlanche Marie, Eve Marisis~ Charlotte Ixart,
Adrienne Carré, de l'Opéra.

C'est l'exquis et frivole dix-huitième siècle qui se
trouve reconstitué avec En poudre, où la délicieuse
MlleHélène Arnoudt reproduit avec un charme inex-
primable les chansonsd'autrefois sa voix pure et
fraîche, sa diction délicate font merveille dans ces
jolies choses, que danse avec grâce Mlle Chabot, de
l'Opéra. Précédéd~unecauserie deM. Georges Boyer,
~MjpOM~'eest le.plus ravissant spectacle de salon
qu'on puisse imaginer. Il sera donné samedi, à trois
heures, à la Bodiniêre.

Al'Olympia on annonce les dernières représenta-
tion de l'incomparable Little-Tich; à la &nde la se-
maine, première du grand ballet viennois la -Fffsdes
PoMpee~.

Les effetsinédits que réalise, au Casino de Paris,
le nouvel appareil le V~o~'a'p~e, aux projections si
puissantes, ont remporté un grand succès, tant est
saisissante d'exactitude cette reconstitution des scènes
dela vie réelle.
Ne quittons pas le Casino sans signaler encore les

Mitsui, troupe japonaise de tous points remarquable.

Aprèsune fermeture de quelques jours, la Cigale
annonce' sa réouverture avec la 81e représentation de
0/te/VëMM~interrompue en plein succès. La bril-
lante fantaisie de'M. P.-L. Fiers va certainement re-
trouver la voguer debon aloi qu'elle avait acquise
dès la pEemière représenta.tion et voir revenir en
foul&le public dans la coquette salle du boulevard
Rochechouart.

Quelle agréable surprise pour les mondaines et
clubmenqui rentrent à Paris, de n'entendre que des
chosesabsolument nouvelles au Tréteau de Tabarint
Aussi fait-on rue Pigalle plus que le maximum, cha-
que jour.

Le théâtre des Capucines fixe à jeudi irrévocable-
ment la première représentation des 2~'t&MK<M<;rco-
MH~Mesde Jules Moinaux, adaptés par MM. Georges
Courteline et Pierre Veber.
Aujourd'hui et demain deux dernières de~à ;SûM'~e

.BoKy~eoMavec Galipaux.

AuxMathurins, aujourd'hui, à trois heures, les
C~Mt~Me.!de la C/MM~OM,'l''e série Colle. Audition
par Rachel de Ruyet PaulNigeI. Causerie deM. Jean
Bernard.
A quatre heures et demie~ audition d'œuvrcs de

M.-deFontenaiUes..
!Ir"

Presque tous les soirs, de superbes automobiles at-
tendent à la porte des Mathurins leurs heureux pro-
priëtaires-chauB'eursen train de rire aux éclats en
ecoutant Vive~A~mee la parade-revue de M. Jac-
ques Redeisperger, qui vient de dépasser la cinquan-
tième représentation, et qui continuera longtemps &
faire encaisser d'admirables recettes.

HEMtERFRÈRESeâe~~I&EUBfi.ESDE@(,a1pîa2t)!M!.MMSa&onponB~a~l~G'T~PsQtj!S

PETIT COURRtER
–A la librairie Ollendorff, Camille Lemoncicr fait pa-raître son volume TTt~m're, qui contient la A/or~, faMt

tragique
en trois actes les -MaMM,tragédie en tinq actes~My~Ma; ~MtOtt<CM,un acte.

Nicolot

CHOCOLAT A LA TASSE PREVOST
JUSQUA.LA.SORTIEDESTHËATRKS

Chocolat et Thé Prévost Bonbons qualité supérieure
~t~,39,B<M:.BottKe-jYOMo<e,Mat~oxtmO~J3E~y~.

TS m?'' HOUVARR~s 450 chevaux âges de 5 a 8 ans.
M H W A PARIS 10. rue Pinel.
H Si NnTTrrrv ) route de la Révolte.
MU A NEUiLM. charles-LafBtte.

C~ T~) <r*~ TI~
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COURSESA SAINT-OUEX
Afar~t 9 !Ma~1899

Les courses commenceront à deux heures.
Nos

prévisions:Prix du Gâtinais. Météore Talbot.
PnxduLoir.–Danube–Magyar.
Prix du BIaisois.–Vigoureux– Tancarville.
Prix duBassigny. Mathias –Maugiron.
Piix de la TonraiM.–Edouard 111–jBcroy&Me.

COURSESA.VINCENNNS
Z,M?!~tS ~KfH

(Résultats) "T
Assistance assez nombreuse mais peu de chenaux. Mer i

Vincennes. Malgré tout le sport a été intéressant.

DETAILS t

Prix des Roses (à réclamer–3,000 franco 2,000 mi-
tres)
Elan, 5/1 (J. Watkins), à M. Espir, 1 Sinha, 4/6 fBar.

len), 2; Orgueilleux, 13/4 (G. Stern), 3.
Non placée Anémone.
Gagne d'une longueur; le troisième à trois longueurs.
Pari mutuel à 10fr. l", 60 fr. 50 et 21 fr. placé 3',

11 fr. 50.
Prix des Tertres (4,000francs, 1,200métrés)
Brigantine, 6/1 (A. Childs), à M. P. Chédeville, 1; Lu-

cetta, 11/4 (Dodd), 2; Saint-Séraphin, 13/2(Weatherdon),3.
Non placé Ontario II.

/l I

Gagné d'une courte encolure le troisième a trois lon-
gueurs.
Pari mutuel: l", 58 fr. 50 et 20 fr. placé S', 18 fr. 50.
Prix des Cavaliers (5,000francs, 2,000métrés)
Militaire, à M. Wysocki, 4/5 (T. Lane), 1 Némorin, 3/1

(E. Watkins), 2
Agha, 11/1

(MitcheU),3.
Non placés Eurydice, Ben-Tâo.
Gagné d'une longueur, le troisième à quatre longueurs.Pari mutuel l", 17 fr. 50 et 12 fr. place 2', 17fr. 50.
Prix des Ponts (à réclamer 2,000 francs, 1,200métrés):
Lisy, à M. CI. Houze, 75/100(E. Watkins),1 Savonnette,

5/2 (Leggett), 2; Saint-Mihiel 7/2 (G. Stern), 3.
Gagne de deux longueurs, le troisième à cinq longueurs,
Pari mutuel l", 17 fr. 50.
Prix des Eglantiers (handicap 5,000 francs. 2,100

mètres):
Domezain, à M. Wysocki, 11/10 (T. Lane), 1 Jamac,

7/4 (G. Stern). 2; Jenny, 3/1 (H. Mittchell), 3.
Gagné de quatre longueurs, le troisième à trois lop''

gueurs.
Pari mutuel l", 21 francs.

Fontangy

ESCRIME
~MMt ~6 la salle .Bft'~Me~

L'assaut annuel de la salle Briquelet, présidé par M. A.
Tavernier, a eu lieu devant une nombreuse assistance.
Le programme très sobrement impose comprenait nombre

de jeux intéressants.
On a beaucoup apprécié les jeux de MM. Devaureix et

Raux, de Casamassimi et Dizier, Georget et Plot et des pro-
fesseurs Laurent et Rainguet.
Dans la deuxième partie, on a applaudi les assauts de

MM. Cart et Lannes, Redeuil et Genest, Damotte et Sa-
lusse.
MM. A. Ruzé et Perriard ont très Rnementtiré et l'assaut

ûnal entre les professeurs Briquelet et Sautreau a permis
de goûter la science et la correction de ces deux excellents
maîtres.

AUTOMOBILISME
La fête annuelle que notre confrère l\EcAo~jP<

organise autour
de Longchamps.comportera cette année une

nouvelle attraction avec un dénié neuri d'automobiles au-
quel prendront part des voitures représentant les princi-
paux théâtres de Pans.
Cette fête se donnera le 2 juin, c'est-à-dire la veille de la.

fête des neurs d'où les automobiles sont exclues.

Rappelons
que c'est demain la clôture des engagements

pour la Coupe des motocycles organisée par l'Automobile-
Club de France sur la route d'Orléans à Vierzon. Seizecon-
currents sont inscrits à l'heure actuelle.

Ch. de Sarcy

SPORT VÉLOC!PÉD!QUE

Les engagements des coureurs pour les trois journées
du Grand Prix de Paris cycliste sont reçus, à partir d'au-
jourd'hui, au bureau spécial que l'Union vélocipèdique de
France a installé au parc des Princes.

Douze mois de crédit sans aucune majoration des prix
catalogués sur toutes les marques de cycles, motocycles et
appareil

photographique,
c'est ce qu'on trouve à l'Intermé-

diaire véîocipédique, 17, rue Monsigny, à Paris, la plus im-
portante maison parisienne de crédit sportif.

Walters, qm avait fait une brillante rentrée sur nos
pistes, vient de gagner à Berlin la course de la Roue d'Or,
battant Bouhours, Lesna et RoN.

MM.Gary et Bersier, 34, rue d'HauteviUe, sont lea:
seuls à offrir, payable par mensualités égales, la bicyclette
ta plus populaire.

Several

~~n~~?î~ S ?!T!î p~M~M~MM~~Mtjn~&H
DÉPLACEMENTS ET VILLÉGIATURES

des <x6oMM~ dM <( <?aM~o:s

Mmes de Bizy, au Petit-CMteau.
Baronne G. de Boutray., au château des Bois-de-
l'Huisserie.

Comtesse de Falandre, au château du Mont-Evente.
Gréa, à Rotalier.
Princesse R. de Lucinge-Faucigny, à Compiegne.
Du Mas, douairière., au château de la Grenerie.
Princesse Michel Radziwill, à Londres.
Jean de Reszké.. à Londres.
Vicomtesse de Rouhault, à Bordeaux.
Mariette Silbermann, à Turin.

MM. le inarquis d'Alvimare de Feuquières, à Caen.
Baron de Burosse, au château de Fondat.
Vicomte de Causans., au château de Relibert.
Cazalis de Fondouce, au château du Rey.
Baron de Cernowitz, à Athènes.
EdwinCa.se.àCorroy-Ie-Château.
Docteur FasqueIIe, à' Mourmelon-le-Grand.
Jules Franck, à Villiers-sur-Morin.
Gaston Gaden-Waetjen, au château des Arts.
De Lisleferme, au château du Bosc.
Prince R. de Lucinge-Faucigny, 'à Complêgnc.
Comte Christian de MontlivauJt, à Toulouse.
De Morel, à Alençon.
Gustave Robert, à PaiIIaret.
Henri de Salettes, au château d'Anoye.
Comte Turquet de La Boisserie, au Vieux-Château.'
Le Verdier, à Denestanville.
Gustave Vigues, à Fontenay-sous-Bois.

RENTREESA PARIS

Mmes de Freminville. Vicomtesse Le Vavasseur.
Comtesse de Pellan, douairière. Comtesse dt

Samt-Genies-Montlaur. A.-D. Vlasto.

MM. Blanc de Kirwan. Comte Jules de Carné.
Vicomte de La Combe. Comte F. de Coupigny.

Duchaillut. Jean Fourcaud-Laussao. G.
Imhaus. Bernard de Lavau. G. Le Chatelier.

Comte de Louvencourt. Comte Pierre d~
Montalivet. Joseph Ortholan. Comte de Vi*
rieu.

O~tft) ES B~UMERVEILLEUSEoontretMMDES
B~~tB~EWS~ 6.Avt!iUJ:OEI.OptFtA.PAR)N.

LES 3 SPËCIALITËS

s WF WM& ~s' R~
Il.-Potagesà la

minute.BCHEZTOUSEP~OEHSDEPU!*E~S!

'M~OCKtMK~
~M~~ f- ~t
CaRA~O,AHtStTTt,CHMRY

MM'DY.

m~ D6pM'm~°.s'°'
EXPÉDITIONSENPROVINCE.

EauxMin'"Nat'"admisesdanslesHôpitaux

~0~g0~_ Mauxd'estomac,appétit,dtgesUoM-

~Foie.caiculs, Mie.diabële,goutte.
~OM?~~ Asthme,chlorose,(Mbititës.
B6sfrëe.Ca!cu!s,coliques.Ma~etetne.ReiM,graveU9<

Anémie.fmpe~S~<c5'*Sa~xd'estomac,
Trt<o~reabtttboire.UneHoattHIep~rjoar.

SOCiÉTÉ6ÉM~RAt.EdoEË&UX.VAt.S.f&rdêsb~

PROGR~t~ME DES SPECTACLES
DUMARDI9 MAI1893

THÉÂTRES
OPÉRA, h. T)/i). Relâche..

Demain:LeProphÈte.


